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dieusFrançais qui cherchaietit à les y pousser ar tîtes sortes p
de vexations. he règn n de l ietrreunr est hieureusenient passé ; a
itais les A nglais gsenbletit avoir oublid quenimême dans le district f
de loutréal un bien petit niihre de Canadiens-Fançais prirent p
part à l: rébeldlioi le 1817, t:indis que dans le Ilà uit-Canlada, s

1eupil, ,l'îeP'Anglo-S:ixon, ell' prit des proportions beaucoup plus
onidérab'le's, lais Mions nous de jeter tiv'ile sur l'ihistoii

le 'ette époq ue dé:streuse; si le Can:dien Français au cœur
noble et généreux ressent viven eut les injiires, il est aupsi proipt I
à les oIIl lier,î ds e ota emninii lui lirésente la I ranclh
il'olivier.

Il. A. iii.<;ti'. î

Te 1 îtlthul 0iUnseI nm enît.

Si pai niéthode on ienl toutioven I oiyé C ystéitiat ii1 ne.
eii t Iir instruire les enfit, hi iiéthode va rie elon l'objet de

l'enseigîneent et seloiî le noibre dles élk ui le roiveit. A
ce point de vue il nî'y apas denéthiode gééral, etlionis detscvis
reivoyer le lecteur aux clapiireS de Cet onvrage qui traitent des
diverses hranches il'iistruction nos y exposns louir chiacune
d 'elles la inéthode à suivre, soit que e ienement se doinie à un

eunîfant, soit quil e', ý às lne cli tmiièrü.
Mais il existe es r ee érale s qui s'app esliuent acres

à tous les obîjets d'éirutl et oîtes les Circostamnces urticulieres
dans leulenl'r iter ]ent o e trouver ; e sbmit elles qti
conevstitent por nous li miîélod eéérale dont lqus vons i ndis

Cette inéthul 'est autre cdesî que vlordie die edans la
irise en activité des fslpcultés de l'Eniyt, dans les objets gi'i ex
pose à so observatione datisles idées quon Pouiietà soi pouvoir
u rh atioi c'est l'orre naturel li présidée de développeeint

"le so i ti c'est l'ordre dar lequel se paiilestent ses
gotet ses beointdel ainsi que ses divers genres de
Capacité caest enfin l'ordre suivi npar l'sumnité our réaliser ses
ptrogrs e tout geire. Cet orr est mi, uiversel ; il uic :eut
ditute y avoir qu'tet seule siétoe généale de laquelle toiven t
dériver les etiffreites motines do de dépt diversié
îles brances d'censeigneeint des indîividluitiés, et de tolites les
cireoestilne spéciales de eut ti de peoyen das lequelles l'édu-
cation peutt se troutver.

Nous erousois devoir citer un e le estalozzigudans layunl
il cherche A donner uie idéo de l'unité et dent lénéralité de la
miéthtodle

dN'existe-til pas un point le départ général et primitifede tou-
te culture ; hli point (le, départ duquel sortirsnt dès le premir
jour du la étildt genire hîumîainî les gecrities (Ile tout sol savoir
et île tosite i imttvité, duquel lserit développeiqent li t ie-
li to te et toute science, lott savoir-Liire et tout art
toute Cotiue et toute in ctitttion iti point (ue départ derrière
loqqt il n'y lu plus rient et il lie peutt y avoir lus rien, dlarts lequel
tîous les itieuirs (L la ceuture se trouveît v t a tilr,
isiqel touts les obmt et toits les m ioye ns dle e rayon-
tient cotue les directions diverses qui doivent éure embrassées

" iu e Iert ? Ce point de départ bevru it n écessairen e tt exis-
tcr dlans la nîatuîre humîiainme, dlaits ses facultés essenttielles, dlans

esdispîosi tionîs immi iuiables. Il serait dortné àt chaque enfant
ccii i il fit doaé ait premier aci ise et cane inient iet
C ommncer Comme le p i î lite eomtîinieîçi. '< (1)

lI e poinît de îdépart délit parleélPestalozzi est le ureîiier éléitî,
it irttniôre eidition) (le cet ordre qlui pour nious eonîstitue lalié-

ditode ; l'instituteur tie igeut rieni sants l'avoir trouvéi et midopté
usîsi devonis-nîous donniier ici lsxpititiiécessaires à Cette

rechlerce.O
P<our trouver le poinit îldlprtmb u ilt lvepeîen l'îî

eîll.,ilfudrait rettilter Ai sut taissatlice. L'eniseignieilient , i'esqt

(1>~~~~~~~~~~~~~ I etîî.I lît/uîhiI.'î hiithi îiIii , .îi

oint appelé à reprendre les choses de si haut ; aussi ne peut-il
dopter qu'un point de départ relatif ce sera pour chaque on-
ant Je point où son travail intellectuel est déjà parvenu,,ce era
our chaque science les idées intuitives qui lui servent die préi-
es. Examtinons suîccessivCîeent, sous ces deux points de vue, ce
lu'il liaut faire pour reconnaitre le point de départ.

Pour pouvoir cointaer le point auquel est parvenu le dévelop-
ienîîeît d'un enilnt, il faut bien connaitre la mnarche de ce déve-

oppenent ; il faut reionter par la pensée aux preiiers actes
mir lesquelles il ist ianiesté, et suivre ha chaîine de leurs pro-
Krs sucessifa. Cette évolution des pouvoirs de l'intelligence a

été exposée dans la preinière partie de cet ouvrage (ch. II);
tous n'avns donc pas à y revenir ici.

Pour l'instituteur qui connait cette marche, il n'est point difli-
ile de se rendre comnpte, dans un ionient donné, d. l'état de dé-

veloppenient de l'espbrit d nî enUuit. Il suffit de le mettre à loi-
vre ;de le faire obcerver, compiarer, juger et parler ; mais il est
essentiel de s'assurer que ses paroles correspondent bien à des
dées qui lui r'partiemtient, qu'elles expriment ses propres obser-
vationm, ses propres jugeiîents, que ce n'est point sa mémoire
seule qui al été exercée. Alors on le voit en quelque sorte élabo-
rer dies idées on reconnait la puissancee d on attention, de sa
mémoire, de sa réflexion, de son jugement ; on apprécie par la
forme de son langage son pouvoir d'abstraction ; oit découvre en
nMême temps ses idiées déjà acquises, et les rapports qui les coor-
donnent dlants sa bnéinoire.

Uin pareil examiien nie peut guère êtrc llit par Chaque institu-
leur et pour Chaque enfant aussi bien n'est-il nécessaire ,ue
dans des cas exceptionnels, c'est-à-dire lorsqu'une premnière phiase
(le développeîment a manqué, lorsqu'elle a été fiaussée, lorsqu'elle
n'est point ent harmonie avec celle qui doit suivre. C'est alors

t montrer pour l'étude que du dégoût,
n'y .faire tut progrès, et parititre incapables d'apprendre.
C'est alors qu'il est nécessaire de rechierchier avec soin >le point Oùt
en est resté le développemenât de leurs fclé,afin d 'y revenir, et
d'y trouver cette activité d'esprit qui produit seul un travail
agréable et fructueux.

Dans les cas ordinaires, l'eniscignenent prend les choses par le
conîmeneenient ; il s'adresse A des enfantsl qui n'ont encore été
développés que par une bien courte expérience de la vie; il ne doit
pas leur supposer des idées claires, solides et bien ordonnées ; il
ne peut sq'ppuyer que sur le fondement qu'il lui aura lui-même
posé, c'est-A-dire sur les notions intuitives les plus rudimentaires.

Chaque branche de la.science trouve ainsi son point de départ
dans certaines idées spéciales fournies par l'intuition ; nous le
îniontrerotis avec les détails nécessaires, dans les chapitres qui
traitent des divers objets d'enseignement. Mais ici nous pouvons
déjà poser quelques principes généraux qui caractérisent sous ce
rapport la méthode que nîouîs cherchons à faire connaître.

Le véritable ioint de déèpart îi'est poiit (dans les livres, il est
dans la inature ; il n'est point danis les mois, il est dans les
choses; il n'est point dans le discours du iaître, il est dans l'expié-
rience persoiiielle de l'enfant ; il n'est point dans ce qui le laisse
distrait, il est dans ce qui attire sol attention ; il n'est poitit dans
ce iii lui est iidifférent, il est dans ce qui l'intéresse ; il n'est
point dans ce qui l'ennuie, il est dans ce qui lui fait plaisir Oit
voit par la coîiîbien nos aicienies pratiques d'enseignenient élé-
inentaire mianquent du point de départ vraiment nécessaire ; elles
supposent à l'enfint toutes les idées d'ittuition, Incline certaines
idées abstraites et générales, sur lesquelles letr ouvre doit se
fonder ; et cependant l'enfant ne lei posède point.

Ce viceln'it déjA été signalé par Coienius qui, à son point de
vue itieonilet, en indiquait le remède oin disant Dico alta
tove lcp - I ostreium lihoc erulitiouii ,sse lodanie ait
stuîsîliai rcte¡rasntcn ensilàs (1) Mais Pestalozzi est le
preunierqui, tout in restaint fidèle aux principes spiritualistes qui
le dirigeet. ait replacé l'enseigementA son véritable point
de départ, en lui doinaît la base expérimiient ale lui lui manquait.

Pour que l'enîseigine îtent réalise l'ordre qii constitue' lit tué-

-~I) Ci,îDîi,î,ISietc, ,î~u,


